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que plus tard, au moment de la necrose des tissus, que
Panthocyanol subira une Oxydation enzymatique spon-
tanee; a. la suite de cette decoloration, le petale accusera

une teinte jaune pale correspondant ä la petite quantite
d'oxyflavonol demasquee; la decoloration peut aboutir
au blanc, surtout si eile est naturelle.

/) la recoloration post mortem en orange des petales jaunes
du rhaeticum echappe pour le moment ä notre explication.

Disons, pour resumer, que le rhaeticum se distingue, au point
de vue de la couleur, de Yaurantiacum, par la precocite avec

laquelle il dissipe 1'element rouge de sa coloration et par une

production plus intense d'oxyflavonol.
II est interessant, au point de vue genetique, de reduire ä

des questions de vitesse et d'intensite de reaction, des

differences qui, au premier abord, semblent purement qualitatives.

Jardin et Laboratoire alpins de la Linnaea.

E. Briner et E. Perrottet. — Le probleme de la desozonation
de Fair et de Foxygene; proprietes de Fair et de Foxygene desozones.

Le probleme de la desozonation complete de l'air s'est pose ä

propos de notre etude 1 d'une methode d'analyse de l'ozone
tres dilue, fonde sur 1'action catalytique exercee par l'ozone
dans l'oxydation des aldehydes. Cette methode, encore perfec-
tionnee depuis 2, s'est montree suffisamment sensible pour per-
mettre de mesurer des concentrations d'ozone de l'ordre de Celles

qui regnent dans l'air (10~8). C'est ainsi qu'une addition d'ozone
ä l'air determine, dans une solution hexanique d'aldehyde buty-

rique, un accroissement d'acidite de 2,5 cm ^, qu'on peut

mesurer tres aisement. Mais l'ozone introduit dans Fair vient
naturellement ajouter son effet ä celui doja contenu dans ce gaz.
La question s'est done posee de connaitre la part qui, dans

1 E. Briner et E. Perrottet, C. R. Soc. phys. et hist, nat.,
Geneve, seance du 4 fevrier 1937.

2 E. Briner et E. Perrottet, Helv. Chim. Acta, 20, 293 (1937).
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l'oxydation de 1'aldehyde par l'air, revient ä l'ozone. L'effet
considerable produit sur l'oxydation de 1'aldehyde, dans les

conditions de nos operations par l'addition de tres faibles

quantites d'ozone, conduisait a penser que cette part devait
etre considerable et meme preponderante; pour la determiner,
il convenait done de parvenir a desozoner l'air completement.
La sensibilite de notre methode d'analyse de l'ozone tres dilue
nous a permis d'etudier commodement Faction des agents
auxquels on peut avoir recours pour la desozonation.

Lorsqu'on veut detruire l'ozone, on s'adresse generalement
au chauffage, en tirant parti de Faction destructrice intense

exercee par l'elevation de temperature sur l'ozone. Mais la
vitesse de decomposition de l'ozone diminuant avec le carre
de la concentration de ce corps (reaction bimoleculaire), il fallait
s'attendre k ce que l'efficacite du chauffage füt considerablement
reduite aux teneurs tres faibles auxquelles ce gaz existe dans

l'air. II n'est pas indique, d'autre part, d'elever par trop la

temperature car, comme on le sait, l'ozone se forme aux
temperatures elevees par action thermique 1.

En faisant passer de 1'air, au debit de 10 litres/beure et
pendant une heure, dans un tube de verre resistant aux
temperatures elevees et de dimensions: diametre 3 cm, longueur
chauffee 70 cm, porte ä 400°, le supplement d'acidite enregistre

pour la temperature ordinaire de la solution d'aldehyde buty-
rique s'est maintenu 2. En revanche, en chauffant le tube aux
temperatures de 800-850°, on n'a plus constate d'accroissement
de l'acidite de la solution d'aldehyde, aux erreurs d'experience

pres. Autrement dit, le chauffage ä 850°, dans les conditions
des essais, detruit pratiquement tout l'ozone contenu dans

1'air, et on realise ainsi la teneur zero en ozone de 1'air.

1 La concentration d'equilibre de l'ozone croit jusqu'ä un maximum

de 2,2.10-7, atteint ä 3.500° absolus (E. Briner et B. Susz,
Helv. Chim. Acta, 18, 1468 (1935)).

2 Dans une communication precedente (E. Briner, F. Chodat et
H. Paillard, La presence de l'ozone dans l'air et son action sur la
croissance des plantes, C. R. Soc. phys. et hist, nat., Geneve, 52, 128
(1935)) il avait dejä ete constate que l'air, apres chauffage ä 400°,
agissait de la meme fagon que l'air ordinaire sur la croissance des
plantes examinees.
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Pour desozoner Fair, nous avons utilise un autre procede, de

nature chimique, consistant ä raettre 1'air en contact prolonge
successivement avec une solution de bisulfite de soude et avec
une solution de soude caustique, raais cette methode presente
l'inconvenient de changer un peu la teneur de Fair en oxygene.

A la suite des resultats ainsi obtenus, qui seront utiles pour
la mise en oeuvre de la methode d'analyse de l'ozone dilue, il
convient d'examiner pour lui-meme le resultat de Foperation
de desozonation.

Les resultats constates, qui seront mis ä profit pour l'analyse
de l'ozone dans Fair1, comportent une signification importante,
savoir que la desozonation de Fair le prive de son pouvoir
oxydant vis-ä-vis de l'aldehyde butyrique dans les conditions
ou ce reactif a ete place, soit: en solution dans l'hexane et dans
Fobscurite.

D'autre part, cette constatation peut etre etendue ä d'autres
aldehydes en solution car nous avons reconnu que l'aldehyde
benzoique en solution dans Je tetrachlorure de carbone n'est pas
non plus oxyde dans Fobscurite par 1'air desozone.

L'importance de Fobscurite dans le phenomene doit etre
relevee; nous avons observe en effet que la lumiere visible exerce
un effet accelerateur sur l'oxydation des aldehydes.

Aux concentrations pas trop faibles (au-dessus de 0,1%),
d'ozone dans 1'air, Faction de la lumiere sur l'oxydation de

l'aldehyde est peu marquee vis-ä-vis de celle de l'ozone; mais

lorsque l'ozone est tres dilue, comme c'est le cas dans 1'air,
l'effet de la lumiere est tel qu'il peut masquer celui de l'ozone.

Une autre preuve que l'ozone est l'agent determinant de

l'oxydation par 1'air de l'aldehyde dans les conditions precitees,
a ete fourni par le fait qu'en ajoutant ä 1'air desozone de l'ozone
de maniere ä reconstituer ä peu pres sa teneur primitive pre-
sumee (10~8), on mesure un accroissement de l'acidite de 1,8 cm3

Nd'acidite —, qui correspond bien ä celui enregistre pour 1'air

ordinaire.
Ces constatations entrainent comme consequence que l'oxy-

gene, qui provient de 1'air, detient aussi, de sa teneur en ozone,

1 Voir communication suivante.



60 SEANCE DU 18 MARS 1937

son pouvoir oxydant vis-ä-vis des aldehydes, dans les conditions
indiquees plus haut. L'experience a confirme cette presomption:
l'oxygene ordinaire, tel qu'il est livre en tube, a donne lieu ä

un accroissement de l'acidite de 2,3 cm3 ^ et l'oxygene

electrolytique un accroissement de 2,8 cm3 ^Ces deux

qualites d'oxygene desozone par chauffage ä 800-850° n'ont plus
manifeste de pouvoir oxydant sur 1'aldehyde.

Les proprietes oxydantes de Fair ou de l'oxygene desozones

sont done differentes de Celles de Fair et de l'oxygene ordinaire
vis-ä-vis de certains reactifs chimiques, tels que les aldehydes
etudies dans l'obscurite. On peut se demander si des pheno-
menes semblables se produisent pour des oxydations biolo-
giques s'accomplissant aussi dans l'obscurite 2.

Quant k l'origine du röle de l'ozone dans ces reactions d'oxy-
dation, il a ete attribue 3 au fait que l'ozone, corps endot er-

mique, fournit, dans les oxydations qu'il realise, un supplement
d'energie favorisant l'amorcage des chaines de reaction par
lesquelles on interprete generalement le mecanisme des auto-

xydations. Laboratoire de Chimie technique, theorique et
d'Electrochimie de Geneve.

E. Briner et E. Perrottet. — Methode d'analyse de V ozone

tres dilue: Determination de la concentration de Vozone dans

Vair de Geneve.

A la methode decrite dans une precedente seance4, nous

avons apporte quelques perfectionnements: dans ce sens que
nous avons remplace la solution d'aldehyde benzoique dans
le tetrachlorure de carbone par une solution d'aldehyde buty-
rique dans l'hexane, Systeme qui est beaucoup plus sensible

k Faction catalytique d'oxydation exercee par l'ozone 5.

1 Ce resultat semble prouver que l'oxygene electrolytique est plus
riche en ozone.

2 Nous pensons proceder ä quelques essais dans ce domaine, avec
le concours de M. le professeur F. Chodat.

3 Voir les publications precedentes ä ce sujet, emanant du laboratoire

de chimie technique, theorique et d'electrochimie de Geneve.
4 Seance du 4 fevrier 1937.
5 E. Briner et A. Lardon, Helv. Chim. Acta, 19, 850 (1936).
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